
CAMBRA* 
Vm iiHaSjsiiis niamii, ananlm** par la 

Cercla ouvrier «'Etude* Sociales de Cambrai 
•ara donna» aujourd'hui dimanche, à 4 h- II*. 
eu café Gourdin, quartier St-ClottU 

M. VUlatoav, ouvrier mécanicien au chemin 
de 1er dn Bord, président de l'institut popu
laire d'HeUemmes, traitera de r < Education 
populaire • par lee Cercles d'Etudes, et M. 
Chariemagne Broutin. ouvrier mécanicien au 
«hemin de ter du Nord, traitera de la «Presse 
populaire ». 

Aeeldim de ohemln de ter. — M Carres, 54 
ans, voyageur de commerce pour 1* maison 
Germé, Grands-Ru* Aubencim, a été tam 
sonné, aamedl matin, en «-are d'Bpeny et vio
lemment projeté sur la vola. 

Relevé aussitôt, on constata que M. Carres 
avait uns cdéa brisée, un bras fracturé et uns 
M—sure à la tète. 

M. Carrière, cafetier, rue Sadi-Carnot, gen-
Mre du biaisé, prévenu télégraphiquement, se 
rendit aussitôt à Epehy pour ramener son 
beau-père * Cambrai, où û rentra A 7 h. V* 

Asthme 
Bronchite. —• foouffemenb. 

M. DAUZAT, 
BSaTchand forain, à 
Peym(l+Mficniie), 
exposé à toutes les 
BIIC in|>érles, sttTSr 
paît tons les hivcis 
bronchite sur bron
chite. Sos) état, de
puis s ans, s'était 
fort aggrave. De fré
quente» crises d'é-
toufrements le réveil
laient U nuit et le 
forçaient même i 
a* lever. Le matin 

fc> crachats abondaient, la toux était qum-
teusc. Il Et usage du 

Sirop da Vosges CAZÉ 
qsJ lui apporta ua souiaffnirnt immédiat 
«x le guérit rapidement. Ne tousse plus, 

l à de très rares intervalles. 

, a*. 
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ÉCHOS 
NOMINATIONS EC0LI8IAST1QUES 

M l'abbé Oaudoux, nouveau prêtre, eai 
nommé vicairs A Caudry 

M. l'abbé Marcq, nouveau prétra. est 
Bjeannsé vicairs à Denain (Saint-Martin). 

M. l'abbé Paresys, nouveau prétra, est 
vicaire à HoupUnes (Saint-Cbar-

•)• 
I 00MMIS8I0N DEPARTEMENTALE 

La Commiaaion départementale se réuni
ra le mercredi 8 Janvier, 4 deux heures et 
demie de laprés-midl 

RECOMPENSES AUX MARINS 
- l a médaille d'honneur est accordée à 
(Chacun des marte* du commerce dénom-

ci-après : 
MM. Brandi et Broutin, matelots ; 

. maître au cabotage : Clayssen, 
. : Cordier «t Ftoquet, pilotes ; Lin-
et Maertèn, matelots ; Maryu, p«o-

Mcssen, maître au cabotage ; Vermeu-
méeanlrlaa breveté Inséra à Duaxer-

ejue. 
Bournisten, Auguste Creton, Pierre Cre-

ton et Démexières, matelots ; Dollet, pilote; 
Doublocourt, matelot ; Evrard, pûote ; 
Charles-Auguste Fournier, Otaries-Louis 
Fournier et Pierre Fournier, matelote ; 
Cruénais .capitaine au long cours ; Landy, 
Maniât, Paillard. Saga, Jean-Baptiste Vê-
rove. Pierre Vérove et Wadoux, mstslnte 
tnacrlte A Gravellnea 

Jean Agneray Pierre Agneray, Barbet, 
Bournlsien, Corbet, Oelplerre, Doues, Du 
fcom, Flérant, Godin, Lamer, Lannoy, Le-
fxnre, Lenlr et Loortne, matelots ; Mascot, 
pilote ; Rohbe, matelot ; Sermet, mécani
cien breveté, tnacrlte 4 Calais. 

Bigot, Bonveisln, François Caloln Pier-
r s Caloln, Caron, Dosons rgee, Duhamel, 
flosesHa, Lemoine, Leprétre, PolleL Jean 
Remet, Proeper Remet. SérU et Tbuaux, 
matelote inscrite 4 Boulogne. 

U S PRIMES A LA CULTURE 
DU LIN ET DU ONANVRE 

L' « Officiel » publie un décret Axant à 
80 francs par hectare le montant de la pri
me accordée aux cultivateurs de Un et de 
chanvre pour l'exercice 1807. 

/ BULLETIN ORPNEONIQUE 

i 4 U n e — Nous avons dé] 4 annoncé 
aroe le concoure international de solietee 
individuels, organisé par 1a Fédération des 
Musicniee du Nord et du Pas-de-Calais, 
a.ura lieu A LlTle lee dimanche et lundi de 
éraquee, 19 et » svrll 1808. ~ 

Aujourd'hui noue apprenons que ce tour-
moi, qtd réunira quantité de solietee, est 
S lacé soue les auspices de la Municipalité 

s Lille et que 1a présidence d'honneur a 
«té offerte 4 M. Dutardln-Beeumetz, sous-
aar refaire d'Etat, directeur des Beaux-Arts. 

Déjà ont accepté de préaider le Jury MM. 
jTàaftriel Parés, ebef de ht musique «a U 

Oarde républicaine, et Alexandre Georges, 
compositeur de musique 4 Parie. Le pre
mier présidera le groupe des Instruments 
à vent, qui concourront le dimanche, le 
second ceux des chanteurs, chanteuses et 
des instrumenta 4 cordes, qui concourront 
le lundi 

LE NORD A LOURDES 
Le pèlerinage du diocèse de Cambrai 4 

Lourdes est annoncé : U aura lieu aux pre
miers Jours du mois de septembre. Le Co
mité a pris ses mesures pour obtenir la 
mise en marche de 14 trains et Mgr le Coad-
Juteur a bien voulu promettre qu'il pré
aiderait lui-même le grand pèlerinage du 
Jubilé des Apparitione. 

Dans le monde entier on se prépara 4 cé
lébrer ce cinquantenaire d'un événement si 
Îlorieux pour la France, et de tous cotée 

es foules ds fidèles se disposent 4 venir 
à Lourdes en cette année 1908. 

Pour exciter dans le peuple chrétien l'a
mour et la confiance envers notre Madone 
dee Pyrénées, le Souverain Pontife Pie X 
accorde une Indulgence plénière à tous 
ceux qui ss rendront à Lourdes pendant 
l'année du Jubilé et qui, s'étent confessée 
et ayant communié, prieront 4 sas Inten
tions la Vierge Immaculée. 

Plus nombreux que Jamais, les catholi
ques du Nord Iront 4 Lourdes cette année : 
tentée les parolseee, toutes lee œuvres vou
dront avoir leurs représentants à cette 
grande manifestation, et déjà, nous le sa
vons, en plusieurs régions on se dispose à 
y participer. 

Dans les Réunions dominicales, dans lee 
congrégations d'Enfants de Marie, dans lef> 
Patronagee, les Cercles cathollrruee, les Ae-
socistions de la Jeunesse, etc., s'onranisent. 
dès maintenant, des tombolas, dee cagnot
tes, des jeux, oui permettront aux heureux 
gagnants de prendre part au Pèlerinage. 

Ailleurs, dee séances drametloues, dee 
conférence* svee projections sont annon
cées dont les bénéfices seront employés à 
naver quelques billet* de Lourdes. 

Et partout, dans les familles, on réunit 
les étrennes, on groupe les économies, on 
•net en commun les petites éneranes nonr 
'ournlr les ressources suffisantes à ce pieux 
"oyace, si ardemment désiré, si Impatiem
ment attendu. 

Cest dans huit mole croll aura lieu, et, 
-ertes, pour nos familles d'ouvriers, nuH 
-nols ne sont pas trop pour s'y préparer. 

En attendant, lés paroisses voudront 
•vendre part au Jubilé de Lourdes en orga
nisant des fêtes an l'honneur de la Très, 
Mainte Vierge. 

Dana toutes lee réglons desservies par le» 
'raina de pèlerinage, n y aura des cérémo
nies plue générales qui .grouperont les an
ciens pèlerins et attireront les foules à ce* 
'olennttée tant aimées de nos populations» 
chrétiennes. 

Lille eommencera, avec aa grande fête 
-inrraelte du 18 février ; las autres régions 
suivront le mouvement 

Le mois de Mat sera, cette année plus 
^Dédelemerit consacré 4 célébrer Notre-
Dame de Lourdes. 

Et de torts ces efforts, de tout cet amour. 
•le toute cette piété plue développée, mieux 
"ntretenne et plue ardente sortira, an 
nwts de septembre prochain, le plus beau 
des pèlerinages du Nord 4 Lourdes. 

fattiti» do D' VOET. 
aeMsaoouaa r t a u w s i x Banassé BélAssC, 
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Gazette du Nord 
On annonce la mort t 
«a* A LILLE, dt M. Arthur Qftlln, pieu

sement décédé en son domicile, rue des 
Stations, 81, 4 l'Age de 88 ans, membre de 
l'Union du Nouveau-Lille. 

Le défunt avait vaillamment défendu sa 
patrie en 1870 ; fait prlaonier de guerre, 
n fut Interné en Allemagne. Il était le frère 
de M. G. Gillin, le compétent et bien connu 
professeur de gymnastique de plusieurs 
grandes institutions catholiques. 

Lee funérailles auront lieu mardi, 4 1 0 h-, 
en l'église du Saeré-Ccsur. 

v»» A WAMBRECHIE8, de M. Jean-Bap
tiste Visons, cordier, Moteur assidu de la 
a Croix a. 

Noue recommandons aux prières l'Ami 
les défunts et offrons A leurs (amllles net 
•A relisants condoléances. 

%•*. Samedi * été célébré en l'église 
Notre-Dame de Grèce, A LOOS, la meriaere 
de Mlle MBthtMa Hervleu, fille du docteur 
Hervleu, trop tet enlevé A l'affection dee 
siens, et jpeUicalèce du regretté M. 
Edouard BlBon, ancien maire, ancien con
seiller générai, avec M. Qeorgee Serre, 
sous-lleutenant aa 9» régiment du génie, A 
VERSAILLES 

Lee témoins pour ia> mariée étalent : 
Mlle Hervleu, ea tante, M. Vannebrouck, 
de Lille, et pour le marié : MM. Alfred Cor-
nille, de VerseiUas, et Paul dallacbi. de 
Teure, 

Remarqué dans la nombreuse assistance 
plusieurs officiers cupériauns, amis du 
marié. 

M. df laeye , premier vicaire, a adressé 
quelque» mots aux jeunes époux. 11 leur a 

« ^ S Î C O f l T R E X E V I L L E - P A V I L L O N 

proposé somme modèle l'homme ds bien 
que fut lear grMd-oncla, 4L ht docteur 
BiMon. 

Pendant la messe, 4 coté des amis qui 
ont apporté le concours ds leur talent mu
sical, s'est fait entendre M. Dclcmar, bary
ton, jeune élève de Madame Loretta, du 
Conservatoire de Roubaix. Il s'est révélé vé-
ritabls artiste dans son exécution de 
1' « Ave verum » de Stradella et du « Pater 
noster » de France, paroles d'Oscar de 
Poil, musique de Ropes. 

Noue adressons nos chrétiennes féJUcMri-
Uons et vesux de bonheur aux Jeunes époux. 

w \ Samedi U janvier, A U heures et de
mie, sera célébré, en l'église de LANNOY, 
le mariage de M. Maurice Leduc, négo
ciant, vice-président de la Fédération de 
Jeunesse Catholique dee cantons de Tour-
coin"- fils de M et Mme Jules Leduc, de 
Tourcoing, avec Mlle Jeanne Bétremleux, 
Mie de M. et Mme Edmond Bétremieux-
PajoL 

*vk Samedi 11 Janvier, sera célébré, en 
Végilse Saint-Christophe, A TOURCOING, 
Is mariage de Mlle Jeanne Barrais, fille de 
M. Emile Bairola-Lepers, conseiller géné
ral commnndeur de Saint-Grégoire le 
Grand et de Mme Barroia-Leperc, avec M. 
Henry Lcmnlre. fils ds Mans Lemelre-
Wynaberghe, d'HaTiuin. 

« * Nous sommes heureux d'apprendre le 
prochain mariage de M. Quetave Flayelle, 
file des feus M. Louis Flayelle et de Ma
dame née Thellier de Ponchevllle, avec 
Mlle Mnrle-Leulae Namur, fille de M. Emile 
Namur, le sympathique directeur de l'a-
eence du Crédit Lyonnais de Calais, et de 
Madame née Garçon. 

sellier municipal; Haras, rentier et conseiller 
municipal; Edouard Havac, négociant: Huain. 

municipal; Jules 
vas, négociant: 
lee Laden, agrli enlreur. 

Vous de 

Beaucoup de docteurs recommandent la 
Q-anOe Pharmacie de France, 1 rue 
Faldherbe.à Lille.— Ils ont la certitude que 
leurs ordonnances seront exécutées scrupu
leusement, produits de premier choix, et 
prix absolument normaux et rationnels. S 

£es étrennes des <gzpulsés 
Reubalx. — Mmes Florlmond Wattel, M) fr.; 

Eugène Masurel, 10 fr ; André Heyndrlckx, 
5 tr. — Mlle Hovlne, 10 fr. — Mmes Scrive-
RéquIUart, 10 fr.; Eugène Motte, » fr.; Ed. 
Prouvoet, 10 fr.; Pol'et-Temynck, 10 fr.; Paul 
Masurel. 10 fr.; Vaienlin Decoster, k> — Aao-
nj-me, B0 fr. 

Toureelng. — Mmes Playoust-Bonnel, S fr.: 
Devravrtn-Lefebvre, 3 fr.; René Lorthlols, 5 fr.; 
Lemaire-Caullliez. 100 fr.; Ernest Liagre, t fr.: 
Charles Fllpo-Tlberghlen, t fr.; Georges De-
wavrin, 10 fr.; V* Durand, 10 fr.; PaufPoUet, 
10 fr.; Slx-Prouvoet (8* versement) 5 fr.; Lor-
thlols-Slx, S fr.; V* Alphonse Pollet, 10 fr.: 
Trentasaux-Fllpo, 10 fr.; Moulin-Venaverbeck, 
i fr.; Louis Destombes, 10 fr.: V Trentesauz-
Destombes, 10 fr.; Tlberghien-Breuwart, 8 fr.; 
Georges Pollet, 5 fr. — Anonyme, 5 fr. — M. 
Camille Decastekère, S. — Mmes Raason-Wat-
tlnne. m fr.; Auguste RtUlne, 2 fr.: Ségara-
Dedeettgev 5 fr.: Ghesqulsres-Dervlue. I fr.; 
Adolphe Duterte, S fr. — Anonyme, 1 tr. — 
Mme Louis Lorthlols Ji fr. — Anonyme, 1 fr. 
— Mlle Roussel, 10 fr. — Anonyme, 80 fr- — 
Mmes Rose Lamarre, t fr.; Trentasaux-Van 
Elslande. 10 fr. — Anonyme, 1 tir. 

' %*» e <*» ' ' 

La Troupe de Fr.1. 
A 8ECLIN 

La fr.'. WellhoR ne se contente pas dètre 
colonel civil à Lille et receveur de la Mai
rie, 11 est encore grand entrepreneur de 
conférences dans la région du Nord. 
. Il -a recruté pactoot^nVil av-pc »dee aee-

tion« de aa Société dHe des Conférence* ré-
publlcainee qu'il fendrait plutôt appeler 
Conférences maçonniques, car toute l'ini
tiative et l'Inspiration ds cette entreprise 
vient des Loges. 

Le « Progrès » nous apprend qu'il y a 
une section florissante de ces Conférences 
maçonniques à Seclin, et que la bande a 
brillamment tété le Noël laïque mercredi 
dernier. 

Un nommé Miller, professeur A Annan-
tièree, a parlé de la «Solidarité humaine»., 
Or, an cours de son discours,-ce Monsieur 
a osé outrager la personne sacrée de Noire-
Seigneur Jésus-Christ en niant sa Divinité. 

Et oc discours blasphématoire était tenu 
devant lee enfants dee écoles laïques I 

Le président responsable de cette confé
rence antireligieuse était le fr.'. Verges, ex
séminariste A Arras, ex-employé A la gare 
de Felgnles, ex-aspirant A une place d ins
tituteur libre, ex-marchand de pianos et 
actuellement marchand de fibres de bois A 
Seclin. 

Ce fr.*. séié a d'ailleurs une soeur reli
gieuse dans la Congrégation des Sceun de 
la Providence d'Amiens. 

Cest lui qui présidait cette réunion où la 
personne serrée de Jésus-Christ fut blas
phémée devant les enfante sans qu l i fit en
tendra 1* amendes pxeteetatinn, 

Volet, d'après MAnnuatre de la Société 
maçonnique dee Conférence populaires 
pour 1808, de quoi se compose la Section de 
Seclin recrutée par le tr.: Wellhoff : 

Présidant d'honneur i Claude o.itii»«-..^ 
fUateur A Seclin, 

Présldent : le tr.-. Verges, de}A nommé. 
Viee-préSidebU : Ponjtfort délégué canto

nal; Meïaniois, maire de Gondecourt, qui avait 
amené de son village un lot de dames avides 
de lumttre; E- LacxenU, surnuméraire de l'En
registrement. 

Trésorier •• Laden, agriculteur. 
ReresB : Duvlviac. agriculteur A Seclin: 

Mallet. tanneur à Seclin; P. Dabucbjr. A NoyeL 
les: Hocedvz, a WuttlgBtos. 

Membres : Bouthols, percepteur: Boutron, 
receveur de l'Enregistrement; Caby, Institu
teur; Cuvelier. receveur de la grande vitesse; 
Deebonnex, employé de banque; Desalns^JUge 
de paix; Douet, eosnmerfant; DuviviasTeesV 

Lebargy, négociant; Lemalre, conseiller muni-
dpal; Henri Mailet, tanneur, Jules Mangea, 
huissier; Victor Mlternlque, courtier; Amould 
Mollet, conseiller municipal; Salles, 
elant; Léon Serré, commis des poste* 
Seclin. et Delcambre, greffier de ji 
paix A NoreUee. 

Que c'est comme a a bouquet da fleurs I 
• »»» • »»< • i , • 

LES LISTES^ÈLECTORALES 
Void lee délais dans lesquels auront 

lieu, en 1908 lea diverses opérations con
cernant la révision dee listes électorales : 

1* Préparation du tableau de rectiflea. 
tion, du 1er au 10 janvier ; 

S* Délai pour dresser ce tableau, du 10 
au l é janvier : 

8* Publication du tsMtau da rectifica
tion, le 15 Janvier ; 

é* Délai Dour lee réclamations, du 18 
janvier au é février, A minuit ; 

9* Délai pour las décisions de la cora-
mieeion chargée du jugement dee réclama
tions, produites contre la teneur du ta
bleau, du é au 9 février ; 

8* Délai pour notifier aux intéreeeés les 
décisions de la commission, du 9 au 12 fé
vrier ; 

7» Délai d'appel devant le juge de Paix, 
du 12 au 17 février. 

8* Délai pour lee décisions du jugs de 
paix, du 17 au 87 février. 

9* Délai pour les notifications dee déci
sions du jugs de paix, du 27 février au 2 
mars : 

10* Délai d'appel an cassation, du t au 
12 mars ; 

11* Clôture définitive de U liste, la 31 
mars. 

LlchaBlts^lauiyiitsc<Ca<tffierts 
Le délégué mineur Lamal résuma la at-

toeeUoo dans 1s tapport suivant : 
8 Janvier 1908 

Le Tirage de le Loterie 
de la Presse du Nord 

La tirage de la loterie de la Pressa du 
Nord, primitivement fixé au mois de juin 
1908, avait été avancé, l'accueil sympathi
que du public pour cette loterie ayant per
mis à tous de penser que le placement total 
des billets serait terminé au 81 décembre. 

Malheureusement, le nombre considéra
ble de loteries concurrentes a produit une 
certaine déviation dans le courant pous
sant le public vers la loterie de la Press t 
du Nord. 

Aussi, sans adopter la data extrême du 
mois de juin, nous avons cru devoir retar
der notre tirage et noua faisons appel, er 
la circonstance, au «rend public, aux ami* 
de la Presse et. particulièrement, A toute? 
les sociétés de la région, pour obtenir de 
tous un concours réel et efficace, en vue de 
nous permettra récoulement rapide du 
stock de billets qui nous restent. 

Done, prenons Men vite dee billets de le 
Loterie de la Presse du Nord, la plus avan
tageuse, noua Rêvons démontré, de toutes 
las loteries autorisées en eours. 

Université catholiqw 
0ONPEREN0E8 AUX JEUNES PILLEE 
Mardi 7 janvier, A dix heures, rue de l'Or

phéon, 20, conférence par M. l'abbé Leone, 
professeur à U Faculté des Lettres : Etudes 
religieuses et sociales sur le JUJi* siècle 
(Salai Louis et son époque). 

yjMffflaf FWQTLLMT9 
DE* VITREE, S. V. P. 

U était une fois un escalier dangereux 
pour la santé des sergents de ville lillois. 

Cet escalier placé dans ls poste central 
reliait la service des agents en uniforme à 
celui des flics ds la sûreté. Traîtreusement 
un courant d'air dégringolait las degrés 
pour venir saisir à la gorge las représen
tants de l'ordre. 

Lea pauvres sergots contractaient des 
rhumes de cerveau, des fluxions ds poitrine 
et toutes les maladies A toux que c'en était 
une épisootte comme dit mon ami L. Ccn-
sier. . 

Cette situation durait depuis longtemps 
lorsqu'un beau jour on s'aperçut de la né
cessité d'y remédier. 

On fit faire une cloison contre laquelle 
l'air de l'escalier devait venir se buter sans 
inconvénient pour l'organisme policier. 

Cette cloison doit avoir uns porte vitrée; 
«1 la charpente en est posée. CM carreaux 
«ont encore A venir. -j 

Le vitrier se serait-il endormi sur la mas-
Us t 

Je ne sais, mais en ce temps de gelée. Il 
serait bob qu'on prit plus de soin ds nos 
gardiens de la paix. Ils grelottent dans la 
rue pendant leurs heures de faction, qu'au 
moins on leur assura un peu ds chaleur 
pendant leur repos. 

Su on nous gèle complètement Us ser-

fots comment assurera-t-on la sécurité pu-
licme, déjA plue ou moins bien garantie T 
M. le Commfesalre central avait A peine 

pris poeeeeslon de ses fonctions qu i ! pro
mettait d'introduire dee réformes partout ; 
qu'il veuille bien taire poser des vitres A 
Le porte, vollA une réforme attendue de ses 
subordonnés. 

Ils pourront au mains avec plus de cha
leur Lui prouver lear fidélité 

a SCIE. 

Descendu an niveau de EN pour effectuer 
ma tournée réglementaire, je me suis dirigé 
vues les travaux du feu. ra i constaté A mon 
arrivée dans lss voiss en ferma per-deesue 
les remblais, un faible dégagement «a fumée 
provenant des fissures de la veina rat conti. 
ané ma tournée par La taffle Roger, où se 
trouve le grand fûyea d*op. s'échappent des 
tamées et du gax; là j'ai remarqué qull était 
bouché avec une couverture de mina Je me 
cuis aperçu aussi que l'exploitant, chaque 
tels qu'il trouvait un trou dans les remblai? 
d'où se dégagaient des fumées et du gas, U 
le remplissait précipitamment avec de Par-
glle. En présence de cette situation. Je me 
suis présenté devant M. Vidier, Ingénieur de 
la Compagnie, auquel j'ai demandé peur quoi 
le mysu en question était bouché; il m'a ré-

Kndu qu'il avait reçu dee ordres du con-
ile des mines. 

Tal visité la préparation des barrages dans 
le retour d'air de la veine Marie, puis suis 
rovcnn au niveau SOS par le retour d'air de La 
reine Joséphine Nord-Ouest, par le recoupage. 

> En arrivant a l'accrochage. Je fus avisé 

£i*U fallait me rendre au bureau pour me 
sttro a la disposition du contrôle des mines 
M. Léon m'apprit qull avait l'intention de 

boucîiT lee fissures permettant l'entrée de 
l'efr dans la directe» dn foyer et en menu-
temps de diminuer la tlruge du grand tuyau 

Signé : Alfred Lsavu. 

AU DIOCÈSE DE MOULINS 
DEUX PROCES ( 

Mgr rr.vêque de Moulins vient de gagner 
deux procès : 1° Il vient de racheter son 
Petit-Séminaire du. Réray et déjA l'utilise 
en vue d'y placer des prêtres Agés ou in
firmes, des élèves de ses Séminaires, fati
gues ou ayant besoin de repos, etc. La mai
son servirait aussi pour les colonies de va
cances al appréciées aujourd'hui ; 2* Son 
prédécesseur, Mgr de Dreux Bréxé, avait 
fait de nombreux legs A la menée épisco-

âale. La mense n'existant plus par le fait 
i la lot de Séparation, tout semblait tom

ber en déshérence. 
Le tribunal a statué en faveur de la fa

mille de Dreux-Brézé, dont lee procédés fu
rent et sont d'une loyauté parfaite. 

Nos lecteurs qui n'oublient pas l'ancien 
vicaire-général de Cambrai, apprendront 
avec plaisir las succès de l'Evèque de Mou
lina. 

PELERINAGE DU BOURBONNAIS 
Mgr l'Evèque de Moulins conduira le 

Bourbonnais A Lourdes, dans la semaine 
du 23 au 30 août. 

Tout le diocèse prendra part A cette ma-
ilfeetation Jubilaire. 

LES GRÈVES 
A ROUBAIX 

Fin de la grève du tlasags 
de MM WatJne et B » 

A la suite d'une demande adressée A M-
le Préfet du Nord par les grévistes du tis
sage de MM. W a u n e et fila, Grande-Rue, 
M. Labbé, directeur de l'Ecole profession
nelle d'Armentièree, est venu a Roubaix 
hier, samedi, dans La matinée, pour cher
cher un terrain d'entente dans le but de 
mettre fin au conflit qui dure depuis trois 
mois. Après plusieurs entrevues entre MM. 
Labbé, wat ine et lee ouvriers, une solution 
est intervenue eur les bases suivantes : 

si lt-lin centime et demi en-plus que lea pria 
de base pour lee satins ; quand les satins 
dépasseront e t dultee, un demi centime en
core en plus. 

2* Un demi-centime d'augmentation pour 
les ouvrages « pruneUés » sur un ou eur 
deux métier» ; 

3* On ne conduira plue deux métiara avec 
trame 6 3/é. 

La reprise du travail aura nau par 
équipec/ét par rang d'ancienneté. 

D iaudra cinq A six samalnas pour que la 
rentrée soit complète. 
• ) .- •n^esaesxenaJEBsMssWaaMSssjssgi 

LES EFFETS DU FROID 
Cest an ralentissement des fonctions ds la 

peau qu'il faut attribuer la plupart des af
fections qui sévissent A cette époque de l'an
née. En effet, pendant la saison chaude, la 
sueur, liquide d'excrétion, de dépuration du 
sang, élimine hors du sorns des résidus ; 
chlorure de sodium, des acides gras, de l'u
rée et autres produits, dont l'élimination est 
nécessaire. Or, le froid en diminuant la 
sueur, rend cette élimination Imparfaite. De 
la, le reflux des déchets vers les organes In
ternes et partant les malaises, la gène dan? 
lee muscles et lee articulations, M mlgralee, 
lee névralgies, lee Irritation, et les échaufre-
WUMIIS se rlatseetls, Bec i s tse M de la vessie. 

Sue faut-ll taira pour rétablir l'équilibre fonc-
onnal 1 Augmenter l'activité secrétaire des 

voles intestinales par quelques s o n laxatifs, 
afin de favoriser, par rerpulslon rapide det> 
réatdos de la digestion, l'élimination des ma 
tériaux usés, dont le dépôt dans les tiseur 
de nos organes est la eouree de tant de trou
bles et de maladies. 

Et à propos de laxatifs, nous rappelons n 
nos leteurs les propriétés étonnantes de? 
DRAMES DE 8ANTB employées aujourd'hui 
dans presque toutes lee familles. 

Nous ne connaissons rien d'aussi facile è 
prendre et surtout d'aussi efficace contre le 
eonstlpatlen et toutes lee affections qui en 
découlent. Ces drsgftes conviennent a tout 
les tempéraments. Ellee sont A base végétale 
et ne donnent Jamais de coliques. — La botte 
de 100 dragées, 1 fr. 90. 

U1EILLEUR C s F Ê " ' ' ' ™'*™ ,„ 
A s C a r e P in . BS. rue Nationale, BS, ULL8 

Basé CARTON, successeur. 

FEUILLETON 40 

r imtTAGE DE CUIRE 
par ÊTCharl; PÊHQNNCT 

'• a Je pouvais donc A bon cèdent m appro
prier une portion de cette fortune ; Je ré 
«.•lus même d'être généreux et de ne pas 
il'adjuger la part du lion. Je décidai de 
voue laisser le plus gros morceau du gâ
teau, avec quelque Idée que vous n'oublie 
riex pas dans vos arrangements la Jolie 
petite cousine aux grands yeux gris que 
Bruno n'avait cessé de dévorer du regard 
tout le long de la soirée. Qu'on dise, après 
eslu, que Je ne suie pae bon frère U. 

•• Je décidai en marne tempe de m'en 
aller A l'analaise, autant pour l'épargner 
le» isMii—naiiilaH économiques que tu 
n aurais point manqué de me faire, que 
pour m'épargner A moi-même la tentation 
de ne point t'éeooter. Je parte* donc dès 
l'auba, nanti de mon trésor me réservant 
Je vous Instruire de ma découverte, dès 
M * j'aurais mis ordrs A mes propres af-
adasa, 

« Le plus pressé était de payer ma dette. 
K cet effet, Je dus reparaître au cercle in
ternational et 1A, une lois de plus, ie sac 
laissai sntralner A tenter le destin. En un 
mot, je Jouai et d'une façon si heureuse, 
tue je reconstituai dans la soirée lee sent 

inilie francs entamés par ma dette, plus 
jroalquej milliers de francs. 

• Tout A coup, tandis que je nageais en 
plein triomphe, j'entendis derrière mol le 
bruit sec d'une détonation. Je me retour
nai fort ému... les garçons ds salle s'em-
& ressaient d'emporter le corps d'un jeune 

omme qui venait de perdre son dernier 
louis t.. 

« Ct spectacle horrible fut pour mon Ame 
le fhtmki de Damas. Je me vis sous les 
traite de se malheureux (puisque la tenta
tion de flair comme lui avait la veille ef
fleuré mon esprit), et encore que je fusse 
bien Innocent de sa mort, puisqu'il spAtait 
pas dans ma partie, je compris, comme Je 
ns l'ivals Jamais fait, les ravagea evsrcés 
par la funeste passion du t> ace ara. Si ris 
e démon du jeu s'insinuer dans la monde 

tous cette forme enivrante pour entraîner 
pins sûrement sec victimes. J'eus en même 
'étape une elalre vision de rtautilité de ma 

tëa, du néant de cette existsnee, passée saut 
entière dans le plaialr et la dissipation... 

> Je rentrai au gîte de passage où j'étale 
leseenda, et alors, me Croiras-tu, Delphi 
ne ? aous U regard de Dieu, seul A seul 
avec ma conscience, je fis le serment d'ex
pier mes erreurs paseéee et de ne plus tou
cher une carte. 

• Je me jurai A mol-même de ne pae béné
ficier de cet héritage que je n'avais pas mé
rité, de ne devoir désormais qu'A mes ef
forts et A mon travail les ressources néces
saires A ma subsistance. Je sentis s'éveiller 
en moi des énergies nouvelles et je fis se 
beau rêve : devenir un homme utile, libre 
des entravée du luxe, a s lieu d'être en mi
sérable asservi A sec passions. 

u Je rêvai d'une existence libre et aven
tureuse ; Je aae souvins que Jeanne de JaV-

sol m'avait dit un jour qu'il y avait an mol 
l'étoffe d'un héros d'aventures st je résolus 
de donner raison A sa perspicacité. 

• Mon premier soin fut de congédier mon 
valet de chambre et de déposer en ton nom 
au Crédit Lyonnais lee cent mille francs 
que j'avais cru pouvoir m'approprier et 
auxquels je renonçai définitivement. Puis 
j'allai A tout hasard retenir mon passage 
sur un paquebot, en partance pour l'Aus
tralie. J'avais hâte de mettre de l'irrépara
ble derrière moi, afin de fortifier mec ben
nes résolutions. 

H Enfin, Je me présentai chex Bruno et, 
sans l'Instruire de la crise morale que je 
venais de traverser, je lui fis part de mes 
projets d'expatriation. Js ns lui dis point 
non plus par qusl merveilleux hasard j'a-
vaj découvert la fortune d s eoualn Jérôme, 
je voulaia, avant de vous en Instruire, met
tre l'Océan entre noue et ne pae être tenté 
d'en profiter aussi. 

« L'Australie, tu le sais sans aueun dou
te, est le pays des grandes entreprises, l'é
levage de chevaux, des bœufs et des mou 
tons se fait sur ans Immense échelle, et 
j'avais tout espoir d'y trouver l'emploi de 
mon activité st des quelques connaissances 
pratiques que je possède. 

a Le ciel voulut que, durant la traversée, 
je flsss connaissance avec un éleveur qui 
a déjA gagné une jolie fortune et qui re
tournait là-baa, après avoir accompli le pe 
tit tour d'Europe qu'il s'offre tous les dix 
ans. 

<• Nous e&usAmss, je lui plus si bien qu'à 
l'arrivée nous étions inséparables et qu'il 
m'emmena avec Lui d>jaa son ranch, ffeaaad 

il ma vit bisn enivré d'espace, de grand air, 
ds cette vie libre et large dont rien ns peut 
donner l'Idée, quand on n'en a pas goûté. 11 
me proposa d'entrer dans ses affaires. J'ai, 
parait-il, toutes les qualités requises : ma 
santé est excellente. Je puis demeurer dou-
i.» heures A cheval sans en être Incommodé 
et, par-dessus tout, j'ai la volonté de réus
sir et je sens que je réussirai... 

• J'ai signé un traité d'association avec 
M. Duvernet ; en échange de mes servicee, 
j'aurai uns petite part dans les bénéfices 
et Je pourrai .dans un avenir prochain, ten
ter à mon tour de voler de mee propres 
ailée. 

« Et maintenant, ehère Delphine, et tnt 
mon bon frère, croyez que votre Ludo n'est 
point un Ingrat et que, bien qu'il n'ea ait 
rien fait paraétre, il a été touehé plus d'une 
foie de votre silencieux dévouement. A moi, 
maintenant, de travailler pour nous trois... 
(j'allais dire pour noue quatre) eusel bien, 
cher Bruno, al-je deviné ton secret 11 me 
plaira tout A fait d'avoir pour belte-aoeur 
notre gentille cousine. Par exemple, vous 
me dispenserez d'assister an mort âge : je 
voue ferais trop attendra 

« Pensez à mon exil sans amertumel 
songez que, pour la première fois ds ma vie. 
J'ai une tache A remplir et que le champ 
qui e'ouvre devant mon ambition est pres
que infini. Peut-être même réussiral-je A 
faire quelque bien autour ds met : pendant 
la traversée,j'ai causé souvent avec un Jeu
ne missionnaire qui allait évangéliser dans 
lee Iles éparsee de l'archipel océanien, et 
s i fol ardente a «éveillé plue d'aa éehn 
deuss n>e» seeur. 

« Je vous reviendrai un jour, et la pensée 
du tendre accueil que vous me réservez sera 
le point lumineux de mon horizon. Au re
voir donc, mes chers amis, croyea toujours 
A la fraternelle amitié de 

P Votre LUDOVIC ». 

(A suivre). 

fi^fl (Est? fi^a fi^a fi^î) 

Nous commencerons cas jours-ci le 
publication de 

Mam'zelle Monte-Cristo 
p a « O k a r l M 8 0 L . O 

CBjBt 

une œuvre passionnante 
que celle que noua nous apprêtons A offrir 
aux lecteurs de la « Croix du Nord a. 
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CHOCOLAT D AIGUEBELLE 
CACAO D'AIGUEBELLE 

Dépôt : 7« bis. rue Nationale, LILLB 

LE MAL EMPIRAIT 
L e » P i l a i s * Vsaak l 'as t i e u a a s s é 

Mils Lanoue Solange, ds Bocages (Cher). 
18L rue Barbes, écrit : _ , 

• Depuis très longtemps delà, fêtais chloro-
anémicme. J'avais pris bien des médicaments, 
nais sans résultat ; le mal empirait ravala 
complètement perdu lee forces et J'étais rn-

_ _ ! du moindre travail. J'ai enfin 
pilules Fink et ces bonnes pilules ont chassé 
le mal Mes bonnes couleurs sont revenues, 
je mange de très bon appettt. et tous les an-
menis me semblent bons. Je n'ai plus ni es
soufflements, m msle1.ee, al palpitations et 
j'ai retrouvé toutes mes forces >. 

Lee pilules Pins, n'ont pas une pubwanos 
surnaturelle, mais une simple puissance hu
maine. Elle régénèrent le sang, ellee le ren
dent riche et pur. Tous nos maux viennent de-
ce que notre sang pour des raisons aussi nom-
breu*es que diverses ne conserve pas sa com
position normale. Comme c'est dans le sang 
que tous lee organes du corps puisent la 
force, lorsque le sang est appauvri, les qrga-
nee sont affaiblis et tout l'organisme ce détra
qua La traitement des pilules Pmk vous per
met de donner è votre sang toute la pureté e» 
U richesse désirables. Cest par cette action 
sur ls sang, combinée avec celles qu'elles ont1 

sur le système nerveux que les pilules Ptox 
guérissent l'anémie, la chlorose, la faiblesse 
générale, les maux d'estomac, migraines, né
vralgies, sclatlque, rhumatismes. , 

Les pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt : Pb** GebUn, t \ 
rue Ballu. Paris. Trois francs cinquante ta 
botte, dix-sept francs cinquante les six bottas, 
franco. _, 

Attention i n y a des contrefaçons dee pi
lules Pink. Exigez les bottes véritables, celles 
S I portent Imprimés en bleu sur papier rasa, 

i mots • Pilules Pink pour personnes pales. • 

«Vêst Rue «as Ponte-ae-Comlnes. LILLB 
adressez-vous directement en fabriqua Se» 

«eaux peur fêtes t Maroquinerie de luxa. 
Trousses de voyage, etc., etc. Atelier spécial 
tour la fabrication des "-
Téléphone CM. 

! GRATIS! 
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Hern ie s (guérison complète en quelques Jours 
IMHIUCB M n t bandage, pour U vie). Paiement, 
après guérison. 

VeriCftcMe, - HfdracMs, - Difformités 
Radicalement guéries par procédés snéciauE 

Reçoit lundi et mercredi, de 1 è S heures, en 
son institut. 7S, rue «e rtnttitut, à JUMBT-
Metgns, près de Charleroi (Belgique). 

Saura de Charité. — Aseaèwlere 

d'AATMOLancXtsiilf ph-.f 

demandes 
échaniilioa grataBj 

\ r>»»M{r Vet deau,ParJs 

C'EST LA MEME CHOSE ! 
Voilé ce que beaucoup de cafetiers et 

retiers qui n'ont pas de 

BANYULS-TRILLES 
disent aux clients qui leur en demandent, ex 
leur servant un autre produit 

OBUS « T w t T v r XVTOPÛ 
ce s e s t pas la même chose, 

attendu que le BANYULS-TRILLES est ua 
véritable apéritif recommandé par le corp» 
médical parce qu'il est soigneusement préparé 
avec un vieux et excellent vin pur et le 
meilleur Quinquina, tandis que ce qu'on leul 
sert è la place TTf 

Aussi, ne saurions-nous trop engager la 
public A ne consommer d'autre apéritif que M 
BANYULS-TRILLES et A exiger l'étiquette sua 
U bouteille. 
#• 

^LOTERIEV. 
de l'Orphelinat National 

DES C H E M I N S IE F E R 
Tirage - 30 Janoter 1908 

GROS LOT 2 0 0 . 0 0 0 FR. 
Loti de 60.000 r. 20.000 r 5.000 (..etc. 

1.03» Iota, payables sa espèces 
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— Jmin lot iiir utu (ttriMir, 
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M Mann 

Les PILULES COBERT. dites FRAI* 
ÇAISES, purifient le sang, donnent de l'ap
pétit; elles purgent doucement et sans coB> 
ques, guérissent jaunisse, rhumatismes, 
apoplexies, migraines. 1 fr. la botte. Pria* 
maele Osntrale, 26, rus Esquermolse, LUI* 

Le gérant : Ch. VERIN, 
ban. c Croix du Nerda, la^r. d'Angleterre, LUI 
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